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« Il ne suffit pas de déclarer la guerre à ce que l'on considère comme 

du terrorisme sans en donner une définition précise et exacte. » – 

Président Émile Lahoud, Liban, 20041 (https://english.aljazeeera.net, 

2021) 

 

 

RÉSUMÉ : Le terrorisme, au sens où le terme acquiert aujourd'hui, est né avec les 

institutions médiatiques modernes. En l'absence de couverture médiatique, tout acte 

terroriste perd son intérêt et devient nul. Plus la couverture médiatique d'un acte terroriste 

est grande, plus son degré d'impact, matérialisé par la panique, la peur, l'anxiété, la 

terreur, au niveau de l'opinion publique internationale, tend au maximum. Les armes 

biologiques produisent les effets ciblés, de manière efficace et efficiente, en raison du 

degré élevé de contagion d'agents pathogènes qui produisent des maladies. La possibilité 

d'utiliser des agents biologiques en tant qu’« arme » est interdite par la Convention de 

Genève sur l'utilisation des armes biologiques et toxiques. Le bioterrorisme est défini 

comme la libération délibérée de virus, de bactéries ou d'autres agents utilisés pour 

provoquer des maladies, ou la mort, chez les humains, les animaux ou les plantes. Le 

succès du terrorisme biologique est dû à l'intensité de la perturbation de la société et à la 

panique générée et pas nécessairement au grand nombre de victimes. Ainsi, la maladie de 

quelques individus seulement peut suffire à provoquer la panique et la peur au sein de la 

population, à condition qu'elle bénéficie d'un impact médiatique majeur. La perspective de 

l'accès des acteurs non étatiques, y compris des groupes terroristes et de leurs partisans, 

aux armes de destruction en masse et aux matières chimiques, biologiques, radiologiques 

ou nucléaires constitue une menace sérieuse pour la paix et la sécurité internationales. 

Récemment, des groupes terroristes ont testé de nouvelles façons d'acquérir et d'utiliser 

des armes de plus en plus dangereuses, y compris des armes contenant des matières 

chimiques, biologiques, radiologiques ou nucléaires, afin de maximiser les dommages et, 

par conséquent, d’atteindre leurs objectifs en provoquant un grand état de panique, de 

peur et de terreur. 
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1 Beyrouth veut une définition du « terrorisme » / Beirut Wants 'Terrorism' Defined, AL JAZEERA, 13 janvier 
2004, disponible à http://english.aljazeera.net /NR/exeres/854F5DE3-FC2D-4059-8907-7954937F4B6C.htm. 
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Le bioterrorisme, ou terrorisme biologique, est l'utilisation ou la menace d'utilisation 

de virus, bactéries, toxines ou micro-organismes dans le but de causer intentionnellement 

une maladie grave, voire la mort, à des humains, des animaux ou des plantes, aux fins de 

semer la panique, la peur, l’anxiété, pour atteindre un objectif déclaré, ou non, grâce à 

une visibilité suffisante, obtenue à travers les médias et en attirant l'attention de l'opinion 

publique internationale. En d'autres termes, sans médias, sans visibilité, il n'y a pas de 

terrorisme biologique, comme aucune autre forme de terrorisme. Le terrorisme en tant 

que phénomène existe tant qu'il est rendu public, tant qu'il peut générer un impact 

psychologique maximal. 

Dans la littérature spécialisée, le terrorisme biologique, en abrégé NRBC (nucléaire, 

radiologique, biologique ou chimique), est considéré comme un moyen d'atteindre des 

objectifs, par rapport à un opposant considéré comme dans une situation d'avantage 

potentiel, par un sujet opérationnel actif (SOA) (par exemple, le crime organisé) qui 

exploite ses vulnérabilités. Comme on peut le voir, on considère, dès le début, le postulat 

que le terrorisme biologique représente une menace asymétrique, caractéristique des 

sujets opérationnels actifs qui ne bénéficient pas d'une force militaire conventionnelle et 

qui cherchent à obtenir un impact maximal, avec des pertes minimales. Autrement dit, les 

sujets opérationnellement actifs sont considérés comme étant des groupes indépendants, 

avec des objectifs réels bien définis, la littérature spécialisée étant réservée de considérer 

l'hypothèse d'une implication directe d'un État, ou à travers un SOA en tant qu’écran pour 

éviter les réactions et les conséquences sur le plan international. 

L'hypothèse selon laquelle le terrorisme biologique représente une « arme » à la 

disposition des États n'est cependant pas exclue, peu importe si la littérature spécialisée 

ne prend pas explicitement en compte cet aspect. Dans une telle situation, un État, une 

organisation non gouvernementale, une entreprise multinationale, etc., selon les objectifs 

poursuivis, peut se constituer en tant que sujet opérationnel passif (SOP), c'est-à-dire 

l'acteur derrière l’opérateur effectif, visible, médiatisé, dont les objectifs déclarés, dans le 

contexte donné, n'ont rien à voir avec les objectifs réels derrière l'opération. 

Étymologiquement, le mot « terrorisme » vient du français, utilisé pour la première 

fois, en novembre 1794, pour définir la « doctrine des partisans de la Terreur », ceux qui 

exerceraient le pouvoir par une lutte intense et violente contre les personnes 

antirévolutionnaires, pendant la Révolution française. Il s’agit donc une manière 

d'exercer le pouvoir et non une manière d'agir contre celui-ci (le terrorisme).
 
(Hoffman, 

1999) 

Tout au long du XIX
e
 siècle, le mot a évolué en définissant non pas une action de 

l'État, mais une action contre lui. Ainsi, pour la première fois, le terrorisme, au sens d'une 

action anti-gouvernementale, est utilisé en 1866 en référence à l'Irlande et plus tard en 

1883 pour le mouvement nihiliste en Russie. (Hoffman, 1999) 

Selon Bernard Huyghe, le moment où le terme terrorisme change de connotation, 

devenant négatif, est représenté par l'attentat de la rue Saint-Nicaise, en 1880, également 

connu sous le nom de «conspiration de la machine infernale», lorsqu'une conspiration 


